
Pour célébrer l’anniversaire, l’Assemblée législative siège annuellement en juin à Dawson City, où ont eu lieu les premières déli-

bérations du conseil territorial en 1898. Angélique Bernard, première francophone commissaire du Yukon, y préside le banquet 

d’honneur au théâtre Palace Grand en 2019.

 Claus Vogel au lieu de gouvernement du Yukon

En 2001, Jeanne de Pocas-Mercier, fille de Paul-Émile Mercier, montre un article de 

l’Aurore boréale sur la vie de son père au Yukon lors de la ruée vers l’or. L’école secon-

daire francophone à Whitehorse, ouverte en 2020, porte le nom de Paul-Émile-Mercier.

 Yann Herry

LE YUKON CÉLÈBRE SES 125 ANS
Le Yukon fête cette année ses 125 ans comme entité politique canadienne séparée des Territoires du Nord-Ouest. 

En effet, le 13 juin 1898, le coin nord-ouest du Canada est devenu le territoire du Yukon afin de répondre à la croissance 
de la population dans la région lors de la ruée vers l’or du Klondike. Au cours des prochains mois, l’Aurore boréale 

célèbrera cet anniversaire en publiant des photos et des anecdotes de la vie des francophones du territoire, témoignant 
de leur présence et de leur vitalité tout au long de ces 125 dernières années. 

Prélude à un Territoire : la ruée vers l’or du Klondike de 1896 - 1898

Ce projet, réalisé en collaboration avec la Société d’histoire francophone du Yukon, a été rendu possible grâce au gouvernement du Canada, dans le cadre du Programme des célébrations et commémorations.

L’attrait de 
l’aventure
La Confédération canadienne est 
créée en 1867. Les Canadien·e·s 
français·e·s continuent de sillonner 
le continent nord-américain qu’ils 
et elles foulent depuis le XVIe siècle. 
Ces francophones prennent part 
à tous les événements qui ont 
marqué l’histoire de l’Amérique 
du Nord depuis l’arrivée des 
Européens. La traite des fourrures 
et les ruées vers l’or, dont celle du 
Klondike, ne font pas exception.

La traite des 
fourrures

Charles Farciot, Suisse francophone, photographie en 1883 le trappeur François-Xavier 

Mercier (assis au centre) devant le poste de traite Mercier, aujourd’hui en Alaska

 Alaska State Library, Wickersham Collection, Charles Farciot, SL-P277-017-037

La famille Paiement participe à la ruée 

vers l’or du Klondike

 Dawson City Museum and 
      historical Society, 984.188. Joseph-Ena Duclos, de North Hatley au 

Québec, photographie les gens et la vie 

au Klondike.

 Alaska State Library, P.E. Larss 
      Photographer, PCA 41-189.

La mémoireLa prospection 
de l’or

L’Excelsior était le premier bateau 
arrivé à Seattle avec 30 passagers 

et passagères, dont Joseph 
Ladue (Ledoux), et 500 000 $ d’or 

du Klondike. L’engouement est 
immédiat : l’Excelsior repart de San 
Francisco le 24 juillet 1897 vers le 
Klondike avec 350 passagers et 

environ 800 tonnes d’équipement et 
de provisions. Dix mille personnes 

assistent à l’événement.

 University of Washington Libraries, 
      Special Collections 

      PH coll 1290 UW 14504

14 JUILLET 1897
Première cargaison d’or

du Klondike à Seattle

 Archives du Yukon, Emil Forrest, coll. 80/60 # 1 et BANQ, SHS #246

HIVER 1898
Des milliers de personnes

franchissent le col Chilkoot

 Archives du Yukon, 
James Albert Johnson fonds, 82/341, #21 

16 AOÛT 1896
Première pépite

du Klondike

Joseph Ladue (Ledoux), 
Canadien français de 

Plattsburgh, New York, 
fonde Dawson City.

 Archives du Yukon, 
      coll. Joseph Ladue 984R-3

JANVIER 1898
Fondation de
Dawson City

13 JUIN 1898
Le territoire du Yukon

devient une entité
politique séparée des

Territoires du Nord-Ouest

Shaaw Tláa, de la nation 
Tagish, est aussi connue sous 
le nom de Kate Carmack. Elle 
et son groupe découvrent la 
pépite qui déclenche la ruée 

vers l’or du Klondike.

Des milliers de personnes franchissent le col Chilkoot. Émilie 
Tremblay-Fortin (à gauche), qui a donné son nom à l’école élémentaire 

francophone de Whitehorse, confie : « Je suis la première femme 
blanche à avoir franchi la Chilkoot Pass (en 1894), et parce que 

je suis Canadienne française, je veux garder cette petite gloire. » 
(Bobillier, Une Pionnière du Yukon, Société historique du Saguenay, 1948, p. 10)
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